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De Naples le 31. OBobre.

R o i se rendit der­
nierement en pompę 
a 1’EgIife M etro­
politarne S. M . y a  
ete r .c u e  par l ’Ar- 
cheveque de cette 
Vilie Sc a enfuite
affifte au Te Deum,
qui a ete' chante a

1’occafion de fon heureux avenement au- 
Tróne cles D eux-Siciles. Elle a fait en 
m em e tems diftribuer de l ’Argent au 
Peuple.

Les ordres que le R oi Cath. avoit Iaif- 
^e's ici a fon depart, ayant ete ouverts,
on y  a vu entre autres que le Confeil de .
Regence doit s’alTembler 4. fbis la fe- 
maine, &  que tous les em plois font laif- 
ses a fa difpofition a l’exception de la 
r.omination des principaux que S. M , 
Cath. fe referve.

Avant d’abdiquer ce Royaum e en fa* 
veur du Roi fon F ils , ce Monarque a fait 
publier P A & e fuivant.

Nous Charles Scc. 8cc. Scc.
„ L a  notoire imbecillite' d’efprit du 

Prince R oyal N otre F ils  aine a augmen- 
te' les foins importans que la M onar­
chie d 'Efpagne Sc des Indes N ous a cau- 
se's depuis la m ort de N ótre Tres-Cher 
Frere I, R oi Catholique Ferdinand V I. 
L ’efprit d s Traites de ce fie'cle demon- 
tre que, lorfqu’il fe peut, fans bleflfer la 
Juftice, 1’ Europę defire, que laPuiftance 
Efpagnole foit feparee d’avec la Puiflance 
ltalienne, Etant donc dans le cas de 
pourvoir d’un Succelfeur legitim e N os 
Łtats d ’ Italie,hu moment que Nous allons 
piaffer en Efpagne,8c devantque de le choi- 
fir parmi plufieurs F ils que Dieu N ous 
a accordes, Nous Nous trouvons dans la  
neceftite' de decider lequel de Nos F ils 
doit maintenant etre regarde comme le 
Puifne,capable de gouvtrner les Peuples, 
8c fur lequel tombent les Etats d ’ italie 
fatis etre unis avec les Efpagnes Sc les 
Indes, Cette raifon de convenance pour 
la tranquilite de 1 'Europę* que N ous 
voulons adopter, pour qu’elle ne prenne
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aucune allarme en voyant par N otre in- aćte, ( que N ous vou!ons etre tenu pour 
decifion la ITiiffafice Efpagnole continuer le plus folemnel, 6c avoir toute force &  
en N otre Perfonne avec la Puiffance Ita- toute vigneur d’afl:e legitim e &  m em e 
lienne, demande que N ous prennions de Loi, ) &  qu’il t l i  dez maintenant li- 
maintenant N otre parti furce qui eon- bre non feulement de N otre puitfance 
cerne ['Italie. Un Corps confiderable,que paternelle; mais encore de N otre auto- 
N ous avons compose' de N os Confeillers rite fupreme &  Souveraine. 
d ’ Etat, d’ un Camerifte de Cafttlle qui fe En fecond lieu N ous etabliffons &
trotiye ic i, de la Chambre de St. Claire, commettons le Confeil de Regence pour 
du Vice-Prefident de la Chambre des ie tems de la m inorite de N otre dit Troi- 
Finances 8c de toute la Jointe  de Sicile, fieme F ils, qui doit etre Souverain de 
&  auque! Nous avons adjoint fix Mede- N os Etats d ’ Italie, &  M aitre des Biens, 
cins que nous avons nommes, N ous a que Nous y avons, afin que ce Confeil en 
fait rapport, que m algre tous les exa- adminiftre la Souverainete'&  ies Domai- 
mens, &  toutes Ies experiences qui ont nes pendant ce tems, fuivant 1’ordre par 
e'te faites, on n’ a pu trouver dans le N ous prelcrit dans une ordonnance de ce 
Prince infortune ni principe d’ufage de jour, fignee de N otre m ain, fcel!e'e de 
raifon, ni principe de re'flexior) ou de ju- N otre Sceau, &  contrefignee par N otre 
gem ent, &  qu ’ etant dans cet etat depuis Confeiller &  Secretaire d’ Etat au depar- 
fon enfance, non feulement il n’etoit tement d’Etat Sc de la M aifon R o yale, 
point pour le pre'lent capable d’aucun voulant que c. tte ordonnance foit regar- 
acle de religion, ni d’aucune efpece de dće com me partie effentielle du preTent 
raifonnement; m ais qu’il n’y  avoit pas a fte , St com me y  inferee Sc repetee m ot 
m em e la moindre ombre d’efperance pour a m ot, afin qu’elle  ait egalem ent force 
l ’avenir; concluant unanimement de la, de loi. „
que Nous ne pouvions penfer a difpofer (  Suitę 1'Ordinaire prochain )
en fa faveur, com m ei il conviendroit a la De Breft le t6. OBobre.
naturę, au devoir 8c a la tendrelfe pater- L es Anglois ont enfin quitte nos para-
rielle. V oyant donc dans ce m om ent ges; ils n’ont pu refifter aux coups de 
fatal paffer par la voIonte Diyine le  vents qui fe font fait fentir depuis quel- 
droit Sc la capacie de N otre F ils Puifne ques jours. N o tre  F lotte prend aStuelle- 
fur notre troifieme F ils , fuivant 1’ordre m ent des viVres nouyeaux pour trois 
de la N atu rę,1’ Infant D .Ferdinand-,Sami- m ois, 8c partira des que cet approyifion- 
norite N ous oblige en meme tems com me nement fera fait, guand m em e les A n-  
Pere &  comme Sourerain de penfer, en glois rep oitroient devant nos cótes. M . 
rem ettant N os Etats d’ Italie,a  fa tutelle, de Coimpy, qtii commande la Fregate la 
que N ous n’entendons pas d ’exercer a l’c- Malicieufe, avoit m is a la voile pour con- 
gard d’un F ils , qui devient Souverain en duire a Fatines les Batim ens de tranfport 
Italie  dez que nous Ie fommes cnEfpagne. qui etoient encore ici; mais un de ces 

A yan t ainfi m is N otre troifieme F ils , Batimens ayant echoue', il a e'te oblige 
fuivant 1’ordre de Ja N aturę, D . Ferdi- de fevenir pour le reparer. La chofe e ft 
r.and en etat de recevoir de N ous la cef- faite, &  il va repartir. Naus ne favons 
fion des Etats d'Ita lie , N ous declarons pas cependant fi les vents, qui ont eloi- 
d’abord, quoique fans neceflite peut-etre, gnef d’ici les Y'ailTeaux Anglois, auront 
quc N o u s l ’emancipons par le prefent egalem ent force ceux qui bloquoient



yannes a fe retirer. Les dernieres nou- 
velles que nous tn avons eues. marquo- 
ient, qu’on avoit diftribue dans chaque 
Com pagnie des Regim ens, qui doivent 
s ’y  embarquer, trois fufils d’une nouvel- 
le  invention qui tirent 20. coups en une 
m inutę.

De Toulon le 20. OBobre.
L a  F regate 1 'Oifeau &  la Barque 1* 

Hirondelle ont mis a la voile; ia Fregate 
va en Afrique porter de 1’argent a la 
Com pagnie qui y  eft etablie, &  fe ren" 
dra enfuite a Mahoń pour y  prendre les 
Troupes de M arinę, qui doivent revenir 
en France. La Barque eft alle'e a M ar- 
fe ille , pour y  com pletter fa cargaifon. 
L a  Fregate la pleyade eft fur le point d’ 
a ller en rade, mais on ne fęait point en­
core quelle eft fa deftination. On a recu 
ordre de la Cour de faire un recenfement 
generał du bois de conftruftion qui fe 
trouve ici, de m em e que de tous les 
agrets, &  d’en envoyer le pre'cis a M . 
Betryer, Miniftre de la M arinę. Cet or­
dre, joint a l’arrive'e de M.Coulomb, Con- 
ilru & e u r en chef au De'partement de 
Breft, donnę a connoitre q u ’on penfe a 
m ettre nombre de gros Vaifieaux fur les 
chantiers, y  ayant beaucoup de m ate- 
riaux pour en faire de neufs. En atten- 
dant on continue de prefler la conftru- 
Ction de ceux qui s’y  trouvent deja, ainfi 
que le ra d o u b d e la  Couronne &  du Con- 
tent qui eft prefque fini.

On arme aftuellem ent Ies Schebecks le 
* JReąuin de 2 Canons 8c le R use  de ig .  

C es deux Batimens, avec fix N avires 
M archands, fe joindront aux Fre'gates la 
Pleyade 8c la Topaze, pour aller tous en- 
femble chercher le refte des Troupes que 
nous avons en Corse.

De Lerfailles le 1. Nouembre.
L es fuites des couches de M adame la 

Daupbine ayant ete aufti heureufes que 
fon accouchtm ent, cette frineefie fe

rendit le 2g. du mois dernier a la Cha- 
pelle du Chateau,oii elle fut releve'e avec 
les ceremonies ordinaires par le Cardinal 
de Luynes, fon premier Aumonier.

Le 31., l ’Eveque d'Eureusc pręta fer­
ment entre lesm ains de Sa M ajefte.

De P aris le 3. Nouembre.
L e G rand-M am e de M altę a accorde' 

au Com te de M auleurier  du Fay laper- 
miffion de porter la Croix de POrdre en 
reconnoiffance des fervices rendus par fes 
A ncetres en 1645. lorfque P isie fut me- 
nace'e d ’etre affiegee.

L e premier Batailion des Gardes de 
France  doit arriver a la St. M artin  de 
Dunkerque S, P aris. L es autres ainfi 
que 1 eś Suijjes fuivront peu a peu. D ’ou 
jl eft aise a voir qu’il iVeft queftion d‘au- 
cun embarąuement, comme on l ’avoit 
pretendn pendant tout PEte'. D ’ailleurs 
il eft certain que nombre de Fre'gates 8c 
de Batteaux de tranfport ont mis a la 
yoile de Dunkęrque; fans que la dtftina- 
tion en foit eon nue. M r. de Caftanier, 
le  plus ancien D irećleur dans la Cotnpą- 
gnie des Indes, eft m ort. C ’etoit lep lu s 
richeParticulier du R oyaum efil poffedóit 
non feulement 100. Biens Seigneuriauk 
de fon vivant, m ais il a encore’ lailfe 43. 
m illion argent comptant apres fa m ort. 
Son Coufin, Mr. Caftanier d’A uriac, en 
eft 1’Heritier univerfel.

De Londres le 30. OBobre.
L e Chef d’ Efcadre Boys a ete' pren­

dre a Edimbourg des vivres 8c de Peau 
douce, &  il doit en etre reparti pour 
fe m ettre a la decouverte de la petite 
Efcadre de M . Thurot.

L ’incertitude, oii Pon eft, par raport a 
cette Efcadre, ne lailfe pas que de nous 
donner que!que inquietude; Pon n’a 
point eu jufqu’a prefent de nóuveIIeS 
certaines de fon trajet, &  Pon apprehen- 
de de fa part quelque coup Fourre: p lu ­
fieurs coryettes croifent cependant le



lon g  des cótes d’Angleterre fk&Ecofle,  
6c l ’on afsure que le Chevalier Brett 
va fe rendre egalem ent fur la cóte d’ 
Irlande.

De Cologtie le 2. Nomembre.
L es 3. R egim ens de Suijfes, Courten, 

P la n tu , &  Waldener,  qui arriyerent ici 
D im anche pafse, s’avanccrent hier vers 
la Lippe adeflein de fe joindre avec M r. 
le  M arquis d'Armentieres.

D  Francfort, le jr. Novem bre.
Plufieurs lettres particulie'res venant 

de F rance, afsurent, que la F lotte  aux 
■ordres de M . de Conflans eft fortie de 
B r  eft, &  que la petite Efcadre de M . 
Tburot, qui a fait voile de Dunkerque, 
s ’eft jointe avec le D uc d 'Aiguillon  qui 
a  raflemble a Vannes beaucoup de Ba­
tim en s &  beaucoup ^de Troupes de 
tran fp srt. On ne peut garantir l ’au- 
łe n tic ite  de ces nouvelles; mais il eft 
du  moins certain que la F lo tte  de Breft 
a  eu ordre de m ettre a la voile le 10. de 
ce  mois pour le plus tard.

L e M arechal de Contades arriva ici 
Ie 3. yers les t .  heures apres avoir re­
m is au D uc de Broglie le commande­
m en t de 1’ Arme'e. M . le M arechal di- 
na chez le Prince X avier  de Saxe, 8c 
continua enfuite fa route pour Paris.

T o u t eft encore dans le meme etat 
fur la Lobne. Le Quartier-General de 
1’Arm ee Franęoise continue d’etre a 
K lein -L in n es,  la Droite de cette Armee 
S’e'tendant vers Bufeck, 8c la Gauche a 
W etzlar: il ne s’y  palle d’ailleurs rien
d’intereflant, a l ’exception de quelques 
Efcarm ouches entre les Troupes lege'- 
rtts de part &  d’autre.

D 'A ltena, le 10. N oven bre.
S. A . S .M gr. Ie D uc de Mecklenbourg- 

S trelitz  arriva, ii y  a quelques jours, a 
Hambourg fous le rioin de Com te de 
Schtverin 8c fe retira a 1’H órellerie nom- 
m e la Y ille  de Bon dr?f*

De Vienne le 14. N<rvembre.
Łundi dernier le Com te de Torrepal- 

ma, M iniftre Plenipotentiaire d 'Efpagne, 
donna a 1’occation de la Fete de S. fb a r-  
les, dont Ie Roi fon M aitre porte Ie nom , 
un repas fuperbe aux M iniftres de cette 
Cour, aux M iniftres Etrangers 8c a p lu­
fieurs autres perfonrtes de d iftin& ion/

Dimanche dernier 11 . de ce mois Ie 
Marquis. de Majo, M iniftre Plenipoten­
tiaire du Roi des D eux-Siciles, fe rendit 
a I’Audience de Leurs M ajeftes I. &  R . 
A. , &  leur prefenta les Lettres par 
lefquelles Ie Roi fon M aitre leur fait 
part de fon avenement au T róne. L L . 
M M . I. &  R i A. firent a ce M iniftre 1» 
accueil Ie plus diftingue*&  lui donnę rent 
dans cette audience des marques de l’ u- 
nion 8c de 1’amitie folide, qui fubfiftent 
entre les deux Cours.

De Varfovie le 28. Nomembre.
M r. de Stutterheim, Lieutenant-Colo- 

nel, eft arrive aujourd’hui en Courrier 
dans cette V ille a 8-du heures,matin pre’- 
cede de /.Poftillons, apportant a la Cour 
1’im portante &  agreable nouyelle., que 
le Corps aux ordres de Mr. le General 
Finek, compose' d ’environ 18- m ille  
hom m eśj avoit e'te battu Ie 20. du cou- 
rant par un Corps Autrichien  a Maxen 
proche de Dresde.

On a des avis preliminaires, que le3 
Autrichiens ont pris a 1’Ennemi 30. Ca­
nons 8c 12. Drapeaux en cette occa- 
fion.

M r. de Stutterheim ayant e'te' auffitót 
depeche par L .L . A .A . R .R . les PrirsceS 
Albert 8c element du Champ de batailie 
avec cette agreable nouyelle, on attend 
au premier jour un detail p lu scircon - 
ftancie de cet e'venement interellant, 
dont on fe prom et de plus heureufes 
(uites. La communication en eft refer- 
ve'e pour la G azette prochaine.



N*. X CV .
S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R SO V IE

d u  2 8 . N o y e m b r e  I 7 S 9 .

Su itę  JO U R N A L  de VArm ee I .  &  R . depuis le /, jusqu ',au 8. N ovem bret 
L u  fp iia rtier- G eneral a Heynitz,

I 'Armee marcha Ie y. du Camp de N a u n d o rff jusąues dans Ies environs de
Lomatfch avec Ie Corps aux ordres du Duc d'A rem berg  , qui etoit la yeille

rentre en ligne.
Le Ge'ne'ral-Major de Brentano  prit de fon cóte' pofte a Dobeln ; le Colo­

nel de Bosfort a Grima ; Ie Gene'ral Major de Feczey pres de Riffa , 8c le Ge'-
ne'ral Comte E m eric E fterhazy  a Staubitz  apres avoir fait occuper R atzen  8c Ofchatz. 
i e  dernier de ces Ge'ne'raux a mande de Sta u b itz, qu’un Bataillon de Grenadiers 
&  un Re'giment de Dragons ennemis avoient marche hier 4. a Eulenbourg  8c qu’un 
de leurs Francs Bataillons 8c quelques Houlfars etoient entres Ie meme jour a 
W u r z e n .

D ’autres avis, parvenus fort tard du Ge'ne'ral Major de PFeczey, nous ont 
appris, que 10. a 12. Efcadrons de Houlfars Prujjlens avoient oblige aujourd!hui 
vers le foir feS Poftes avance's de fe replier de Strebla ,  8c que palfant enfuite 
lur la Droite de cette Ville, Ies Ennemis avoient marche a K lein -R ieg ln  ,  ou ils 
avoient pris pofte. Le Colonel de B osfort a mande de plus, qu’il avoit ete hier 
fuivi de ioin pendant toute fa marche par quelques Houlfars ennemis , 8c qu’a- 
yant appris, qu’ils avoient un Detachement a W u rzen , il avoit fait pafler la M u l­
da  a une partie de fes Houlfars, qui les en avoit chafles. Les Prifonniers, qu’on 
a fait a cette occafion,. rapportent, que les Troupes Pruffiennes qui e'toient a 
L iib e n , ont marche fur E ulenbourg, Sc que le Gene'ral de Rebentifcb en a ete' en- 
voye vers T ha lb itz  avec 6. Bataifons &  14. Efcadrons, dont 8. de Cavallerie 8c 
6 ,  de Houflars , dont ce General a fait a N its c h w itz  un Detachement compofe d’ 
un Bataillon Sc de quelques Houlfars.

Le 6. 1’Armee fe remit en mouvement, 8c vint camper de Lomatfch dans Ies 
tnvirons de H eynitz, la Referve, commande'e par le Baron de Sincere, Ge'neral 
d’Infanterie, occupant les Hauteurs de B reda. Cette pofition afsure a 1’Armee le  
cours de VElbe par fa Droite Sc celui de la M ulda  par fa Gauche.

Ce mouvement ayant effentiellement occafionne' un changement dans la 
pofition des Troupes avancees, le General-Major Com teEfterhazy  a pris aujourd’hui
6. pofte a M ed elm itz; le General de Brentano a Rojfw ein,  8c le Colonel Bosfort 
a W aldheim . Le Comte Efterhazy  a donnę avis de fon pofte, que 400. Houffars 
8c 100, Dragons ennemis e'toient arrive's a 2. heures du matin a Ojcbatz , Sc que 
le General db Stutterbaim  s’e'toit porte a Strebla  avec J. Regimens de Houflars, 
d’oii il etoit parti aujourd’hui vers midi prenant la route de Rijja.

On a egalement appris par M. de Brentano  que 3. Efcadrons de Houlfars 
Sc 2. de Dragons Prufftens avoient pris pofte a Federitz.

♦



M . le Marechal ayant d’ail!eurs ordonne' au Lieutenant Gene'ral Baron de 
B eck  de porter du cóte de Rumbourg  Ie Corps de Troupes qu’il commande , ce 
General a mande qu’il avoit execute cet ordre aujourd’hui 6 . ;  qu’il campoit a 
portee de cette y ille  , &  qu’il avoit cependant laiffe Ies Troupes oeceffaires dans 
les environs de Zittau>  ou il les avoit placees dans les poftes les plus propres a 
bien obfcrver de toutes parts Ies rnouvemens des Ennemis.

Le Baron de Sincere donna avis le 7. au foir que Ies PrujJiens avoient re* 
pouffe le matin 1111 Pofte de Houflars qu’il avoit mis a Eckersberg\ qu’ils avoient 
tente de deloger egalement les Croates qui etoient a Sera, mais que le Colonel 
Prince de Ligne  8c Ie Colonel dlE ichholz  s’e'tant avance's, pour foutenir les Croa­
tes avec un Batajllon de L ig n e  §c un dZAngern j  les Ennemis avoient ete repouffes 

^«vec perte de leur part.
L e Colonel de B osfo rt  a mande de fon cóte * qu’ayant donnę a M . R ich ­

te r , Lieutenant au Re'giment de 1’Etat-Major de 1’Arme'e, un Detachement, pour 
aller rompre les ponts de L eifn ig , Colditz 8c R ocblitzi comme cet Officier faifoit 
travailler a celui de L e ifn ig ,  un D etachem ent, d’environ 80. Houflars P ru f-  
Jiens,  avoit marche droit fur cette Viile, pour le furprendre ,  mais que M . 
R ic h te r  s’etoit conduit avec tant d’intelligence, &  avoit pris de fi bonnes precau- 
tions, qu’au lieu d’etre furpris , il avoit pouffe les Ennemis fort loin, 8c qu’apres 
leur avoir tue &  blefle plufieurs des leurs, il leur avoit pris 1 y, hommes &  autant 
de chevaux.

On a d’ailleurs ete inftruit par M . de Brentano ,  qu’apres avoir replie tous 
fes Poftes avance's , les Troupes aux ordres du Gene'ral lVunfch  , qu’on tftime 
fortes de 7. mille hommes, etoient arrivees a Dobeln s &  avoient campe fur Ies 
Hauteurs, qui font derriere cette Y ille , etendarit leurs Poftes avance's a M alitfch% 
Cobelsdorjfs Ojjig* &  jusques a un quart de lieue de Petersdorff.

De Yienne* le 17. N ovem bre ,
La Cour fut en G ala, Jeudi dernier iy . de ce mois Si Fete de S. Leopolda 

dont S. A . R . M gr. le Troifieme Archiduc porte le nom.
Le meme jour L.L'. M .M . I. Sc R. A ., accompagnees de S. A. K. Mgr. I’Ar- 

chiduc Jofeph ,fe rendirent,iuivant l ’ufage,a Clojterneubourg L L .M . y  dinerent &  re* 
vinrent le foir en cette Capitale.

M gr. 1’Archiduc Charles pafia affez tr3nquifement la nuit du 14. au iy . ,  
quoique S.A.R . ait moins dormi cette nuit, que la precedenfe.

La fuppuration des Boutons au vifage commenca a diminuer ce jour-la; mais 
elle fut dans toute fa force aux mains, aux pieds, Sc’au refte du C orp s; Ja fieere 
fut proportionne'e a I’e'tat aćfcuel de la maladie, Sc au grand nombre de Boutons.

La nuit du ty , au 16. a encore e'te' affez traocjuile, de meme que la jour- 
ne'e du iy .;  le vifage a commence a defenfler; mais les mains font fort cnflees, 
tous les Boutons etant en pleine fuppuration dans ces parties. S. A. R. a de 
la  fo rce , quoique la maladie foit yiolente ,  Sc t ’eft ce qui donnę beaucoup 
d’efpoir.

La Journee d’hier a e'galement e'te affez tranqui!e ,  &  la nuit derniere bon- 
ne.  ̂ Les Boutons contiuuent a fe deffecher au vifage, les mains font moins 
enfle'es , Ies Boutons aux pieds 8c aux jambes font en pleine fuppuration, la 
fi«vre diminue Sc 1’efpoir augmente.


